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Lt P]ELERIN.

" lLe Pelerin "Or .fileiel dit gazar dle Ste- CÙnu,c,de.

Paraissant touts les lieuxr soirs.

AD'MINISTRATION:
Du<trcTrul:*. .. .. ... J. U. Aitvn uic Gnoqqcso%, E._ E. 1).

...... ... .. ... . .. . ... . ... J. 0. A. I'AG..
'TRILSORitPu. .. ........... .. .J. R. I'oixicsc.

2taule correspendanu? concenant l" Le P'irI" devra
Htre retzise à son kiosqute im.,e, dans -lez salle dit Bazar,
oit adressée colu/ze srtil.

PRIME AUX LECTEURS DLU PELERIN.

Chaque numéero du PEÎ.x port=-- uri chiffre qui vous
fait concourir dans un tirage, fait tous les deux SOIrs.
L'heureux gagnant aura <Iroit à de mnagniiqtie-, objets,
généreufexnent fournis par unotre populaire jîhar-macien,

Le numéèro gagnant au troisième tirage <S t;'ivt:uhirc)
est 121. Le propriétaire pourra réclamer Voî'jcî nu
kiosque du journal.

* PROGRAMME DES CONCERTS.

LUNDI, Il NOVEMBRE:

L'Q-RPHÊioN, ST-JOSE-i'H.

SOLO PiAO,.........DEI.. P. RHÉAUME

STrANý\CES À\ LA CHARITF......H. P4U'INEAU

* SOLO VIOL.ON..........M. DE-SILLETS

ROMANCE............. VALIQUETrE

L'ORP{EON ST.JOSEPH.

ROMIANCE.......H. L. CHARI'.ONS',E.%U

MARDI, 12 NOVEMBRE:

SOL.O PIANO........DELLE BRUNET

ROMACE........... J.P. L. BÉRuBÉ

CH-ANSON CoNIIQUE.. E. LAUZON. E.E.M.

RO0M%1ANCE.......DELLE G. GoYE-I-rE

ROMANCE.............H. L.%LOS'DE

CHRONIQUETTE.

ïMalgré la pluie désagréable de Samredi, nos
salles étuit remplies de groupes joyetîx. Comme
c'était le jour de paie, tous doiinaient le sou-

rire ai»: lèvres, et no's recettes ont dtî être
abondantes. Bien des piauvres béniront ce.,
amis charitables de leur procurer qjuelquîes

Iadoucissements : leur piêre sera comme ces
germes, mis en terre, qui nous donnent les
plus suaves fruits et (lue le D)ieu de pauv'reté

Irecuieillera potur u osl la ir-isère. Fce

Le flirt I' bat son plein... beaucouîp de
demoiselles sont dangecreusement atteintes.

1 'Mais c'est une épidémie bienfaisante qui leur
procure la douce visite d'un cSutr galant, et
de longtues promenades autour de nos salle s..
Pronienades choyées,. où du banal on passe à
l'intéressant, de l'izressant aut tendre. Et la
gradation va quelq:efoi: jusqu'au diapason
des amourettes.... Qu'en dites-vouis M\esdemioi-
selles socurs Ai.. et C. R 4kaat'leludlues va'
LF l>EFi.ERi\- ne vous blâmie pas. vouîs lui êtes
si attachées, crn papa indulgent, il n'ouvre
qu'un Seil. Profitez-en....

Oul en a1 si bien profité l'an dernier que
trois de nos ainiable- amies: E. IM4. M.-N
A. G.. , ont fauss-,é 13 route ziii:, garçons, pour
prendre -;lote et s'avcnturer sur le ~rand lac
de la vie A ces dames, nous souhaitons que
letar drame d'amouîr, ébauché dans nos salles
du bazar, et c<;nsommé devant les autels, soit tou-
jours aussi riant qu'elles l'ont rêvé. MUesdames,
dorlottez-le bien votre cigros loulou." Mfon
suîprême sou~hait est que jamais vous n'enten-
diez s'échapper de ses lèvres ces améres paroles:

l'amris toujours quelque chanson
Joyeuse sur la bouche! ah, dai..e
là. ce temps-là, j'étais garçon,
Et vouis n*étiez pas encor madamec.

LE PELERIN est toujours bienvenu.., il a de
si joyeuses compagnes pour l'escorte-. et le pré-
senter aux visiteurs. jugez-en : Mý4elles M. L.
Desjardins, .Az. Rhêaume, C. Rhêaume, V.
Carrières, P. Chrétien, C. 'Verdon et A. Dan-



É PILÉRII.
sereau. Nous ne savons comment remercier
nos bonnes amies de leur dévouement; à ell2s
revient l'honneur de faire réussir et d'aimer
notre petite feuille. Merci : - '

A. D'E 'ES

STANCES A LA CHARITE.

Si vous voulez bien m'entendre.
Je ne serai pas trop long;
Au reste puis-je prétendre
A me donner du renom?
N'croyez pas que je m'abuse
Sur mon talent tout nouveau...
Si je recours à ma muse,
C'est pour payer mon éco,.

Vous chérissez la musique,
Nous avons ce qu'il vous faut...
Du drame ou bien du comnique,
Du chant ou du piano.
Nos chansons sont des plus belles.
Nos quatuors sont à ravir...
Les Messieurs et les Demoiselles
Sont prêt; à vous servir.

On ne permet pas la pipe,
Ça trop l'air de mesquiner.
Un bon cigar ça vous r'nippe,
Vous n'avez qu'à demander
Stone Wall, Crème de la crème,
Noisy-Boys, et c:etera...
Chacun petit avoir ce qu'il a:me
Demandez c'qui vous plaira.

Nos roses sont sans épine,
Espèce rare ici-bas,
Elles viennent de la Chine...
Tant pis si vous n'm'crovez pas.
Visitez la bouquetière,
Elle attend pour vous servir,
Ornez votre boutonnière,
Car on n'en f'ra plus r'venir.

Le but qlue l'on se propose,
Tout en bien vous amusant,
Je dois vous dire la chose,
C'est de faire un peu d'argent.
Donnez donc, sans défiance
Ce que le cœur vous dira,
Tous soulagez l'indigence...
Le bon Dieu vous bénira.

CAItI.o.

DEUX MOTS.

Mes amies, LE PEL.ERIN, n'est qu'un Richard
Caur de Lion sous sa défroque suintant l'humi-
dité. Son appel aux collaboratrices n'est
q. 'un défi dissimulé; à peine descendues dans
l'arène, on nous -tombera dessus. Les hommes
sont les hommes.... pas besoin de commen-
taires là-dessus. Cependant, en brave chasse-
resse, je me risque à les piquer,-la mouche a
bien causé la mort d'un lion. Rassurez-vous,
messieurs, je ne vous frapperai pas au cœur;
nous avons tant besoin de vous. Je veux tout
simplement piquer l'épiderme à certain colla-
borateur qui ose nous " cu e ce temps-
ci. Deux mots avec ce M. Longuea emne qui,
-soit ait en passant, n'en a que très peu, puis-

qu'il est asthmatique, et qu'il n'a qu'effleuré
nos binettes. N'allez pas croire que c'est de
dépit. t i je parle ainsi, mais ma vieille gouver-
nante m'a toujours dit que dissimuler sa pensée
était un "gros péché»."

Donc, ami Longuealeine, apprenez que vous
vous êtes fourvoyé dans un nid de guêpes, on
n'entre pas impunément dans le domaine fémi-
nin, surtout en intrus.

Nous vous connaissons jeune galant, aux
allures cavalières, et nous savons votre faible.
N'approchez plus en tapinois; toutes vos larges
circonvolitions, vos savants détours, vos courbes
gracieuses dans la salle du bazar ne tendrnt
que vers un joli petit centre de gravité centre
de douces affections: Melle M. J .. on, vous
voilà piqué, tant mieux. Encore un javelot,
et voyons si votre cuirasse est invulnérable.
Un homme averti en vaut deux; cela vous
empêchera peut-être de passer si souvent près
du département de Mme Bérub>é, pour renifler
les délicieuses émanations de la soupe aux
huiftres.

Sans ranc ne,

NNF. D ARC.

Pensée d'un céliataire:

Dans les nouds de l'hymen à quoi bon s'en-
gager.

je suis un, cela doit suffire.
Si j'étais deux, mon état serait pire.
C'est bien assez de moi pour me faire enrager.
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INTRODUCTIONY A LA PARISIENNE.

(Su//e.)
Nos candidates, qui me pardonneront sans

doute en considération de mon grand re-pect
pour la vieillesse, de ne les pas avoir traitées
les premières dans mes courtes binettes, sont
Mesdemoiselles Rosina Thibert et Azilda Ver-
don: toutes deux à l'âge où l'amour est le
plus fort, c'est-à-dire 15 ans. Plus jeunes que
la plupart de leurs compagnes,-la lutte n'en
sera que plus vive : elles résisteront plus cou-
rageusement aux refus (lue je suis loin de leur
souhaiter, mais qu'elles doivent s'attendre à
rencontrer, quelques fois au moins.

L'aide de camp de Mademoiselle Thi-
bert sera Mademoiselle Maria Juneau,
vrai type de la jeunesse, toujours souri-
ante, avec une langue.... justement bien
pendue, des yeux, oh ! je pourrais dire
coguinasses. Il n'en faut pas plus pour
faire perdre le goût de l'étude à un édu-
diant; et dire qu'elle doit solliciter pour
Mademoiselle Thibert, c'est presque lui
assurer la victoire.

Pourtant, on m'annonce que Made-
moiselle M. Louise Oligny aidera Made-
moiselle Vernon. Elle parla, dit -.on
histoire à trois mois. Conséquemment
inutile de dire que le refus ne suit jamais
la prière. Elle sait si bien vous enjoler
par ses belles paroles que vous voyez sor-
tir votre argent ne sachant trop comment.
Elle' dut également marcher très jeune,
car elle est très légère..... légère dans le
sens d'agile, c'est-à-dire que lorsqu'elle
exécute ses jolis pas, elle est admirable. Pour
couper court, disons qu'ils sent nombreux ceux

(lui la recherchent et j'aurai tout dit. Il ne
vous restera plus, messieurs, qu'à nie remercier
non pas d'avoir osé offrir au public un tel
griffonnage, mais bien de vous avoir fait con-
naitre tant de charmantes demoisell .

CUEAI.EIs

DÉFINITION DU BAISER : Juxta positio i ana-
tomique des deux muscles orbiculaires dans un
rême état de contraction.... Pas poétique, la

définition.

DEPARTEM ENTS.-Suite.

TAIBLE DE lOTI-.RIE.

j Présidente: Mme Ls Vaillancourt ; Aides:
Mesdames L. Charbonneau,.A. Charbonneau,
Ti. Robert, Parent, Z. Blain, W. Ladouceur...
Ici l'on s'amuse ; flûte, tambour, lapin savant,
cheval de bois, tout roule et glapit à la fois.
les articles sont menus; mais la recette abon-
dante, ce qui prouve que les petites choses
ne sont pas toujours dédaignées.

MAASIN (rÉ-RAI.

S Prés. : Mme E. Bourdon : Aides : F. Chré-
tien, P. Monier, J. Martineau... Le bric à brac

41-

Z-'j

CîL:EI>l-î GARÇONS.

est en vogue, tout se coudoie. Un poèle ronfle

près de soyeux coussins, la foule qui s'arrête
devant cette table, s'en retourne allegée.

DÉPARTEMENT DEs HUI-i-RES.

Présidente: Mme Ls Bérubé. Aides: Mes-
dames P. Monette, C. Thériault, A. Raymond,

-F. X. Boyer et Lachance. C'est ici que l'on
déguste les meilleures mollusques. les meilleurs
cafés et thés. Les soupes font toujours reve-
nir. A notre "goût " c'est le département le

plus agréable,

LA. DRCIN



1XLË~RN

Cf.1JSERIES D'UN INDISCRET!

Au Kiosque on trouvera savons, brosses:
avis aux étudiants qui viennent de dissequer,
d'y faire leur toilette avant d'aller accu.ster
les demoiselles, spécialement pour eux : M.
Mitch, a réouvert le bain Ste-Cunégonde,
donc l'eau ne manquera pas

L.e bar-keeper M. Alpà. Ducharme. a gagne
la jolie somme de 6octs. dans la soirée de sa-
medi. Notre ami est tant enthousiasmé qu'il
est rumeur de sa démission comme - Bar- Kee-

per" et de sa promotion au post! de gardien
du D Département des Huitres."

Il est rumeur qu'on veut lyncher les adni-
nistrateurs du PÈLERIN... Deux adorables de-
moiselles, se crovant piquées, ameutent les

foules contre nous. Déjà, l'une de ces farou-

ches beautés, en guise de bombe nous a lancé
deux yeux fulgurants... de travers, et nous

éprouvons de saints tremblements à trois pas
d'elle. La deuxième insurgée, nous a envoyé
son cartel at Kiosque même: un tête-à-tête
deux minutes au salon. Brrr... l'arme sera

celle des amoureux.
V'la que c'est que d'être journaliste, on

me~e plus souvent du pain d'orge comme le
ai. .c l'ami Hébert, que des croutes blanches.

**

L'orchestre qui a su emporter les morceaux
avec un maestro si admirable jeudi soir, a pour
directeur M. Rhéaume, 69 St-Ambroise. Nous
le remercions de son dévouement, avertissant
tous nos amis de ;'al)nucher avec lui s'ils veu-
lent avoir de bonne musique.

Prière de ne pas émietter les gâteaux au dé-

partement de la Crème à la Glace; les délin-
quants ramasseront les miettes. Et voilà tout..

Question de notre Secataire i Melle Ph. C.
nous dira-t-elle quel attrait irrésistible l'en-

traîne chaque soir au Kiosque ?

Nous demandons aux gens " peignes " de se
montrer plus polis en refusant aux passeuses.
Que diable - nous ne sommes pas des Zoulous.

A ceux-là ; nous venderons au Kiosque des
Manuels le Politesse élémentaire."

M. R. Monty, Président de la Faculté de
Droit, au Laval, est venu faire a causerie avec
une jolie brunette, A. RPW'ýJe la rue Notre-
Dane. Le Pi-ÈLERIN (lui : .-Euopede 1 lsat,

l'avertit charitablement de ne pas porter le ra-

vage dans des jeunes cruVrs de vingt ans; sinon

les mamans lui feront esLorte... Qu'il choisisse.

M. Bérard Ptre. obtient grand succès à la
Table de Rafraichissements " :... Depuis

trois soirs qu'il y dépense... cinq sous. Ex-
celsior.. c'est le cri des vaillait.

CuRioses.

CROQUETTES.

Jos. H 1 scendant au o3eme degré de
' Loui Seber " premier colon de Quebec.

Naturalisé depuis son arrivée dans la colonie
cunégondoise. A la fougue et l'exaltation d'un
Espagnol, point le courage et la bonté d'âme,
d'un Italien. Parler ferme et perçant... rien.
Se vante de vous botgrer un coup d, poing et
s'attriste sur le sort des mouches. Veut tou-
jours se battre au fleuret... _ quinze pieds. Ac-
cumule des espérances en Caisse d'Epargne.
Vous le reconnaitrez mesdemoiselles, une
mèche ombrage son front, et trois poils vegé-
tant sur le versant oc cidental de sa bouche.

Ls Bee fIousquetaire de la plus belle
trempe... le chevalier d'Iberville a été sculpté
d'après son portrait.

Chante à merveille. n'en est pas une. Une
harpe de rossignol habite son gosier. A des
entrailles de mère pour les quémandeuses et la
soupe aux huitres. A toujours un cigare en
bouche. A le rire homérique et crève de bons
mots Observe le deuil dans ses ongles. R.I. P.
Encore mon ami !

Nota Bene.-M. Alf. N nous enjoint de
dementir la nouvelle qu'il a rdu son cœur a
la Beauce. Tout ce qui lui appartient est entre
" onnes mains " à Ste-Cunégonde, sa patrie.
Toutes recherches doivent cesser jusqu'a avis
contraire. .

CROQUINARD.
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La Cité de Ste Cunégonde de Montréal

NOTES lEýT SOUVENIRS

l'Ait É .7. MA,scors st.

(Siie)

C'était courir audevant des diéqirs du pieux
évêque de Montréal qui venait de diviser l'imi-
inense paroisse de Notre-Dame. Remarquons
en passant, combien cette idée <e M1gr. I3our-
,get a été féconde, et quels fruits merveilleux
elle a donnés. Nonseulement elle a contribué
i faciliter la tâche des î?asteu-s eii multipliant.
autour de la ville èpiscopale, des églises où le
peuple est instruit des vérités du salut, mais elle
a aussi servi à l'agrandissement de notre mè-
tropole canadienne. Elle a permis j'a forma-
tion rapiîde de fauibouirgs qlui se sont grtéupés
autour de la ville de Maisonneuve comme les

petits oiseaux sous l'aile de leur mère.
Monsieur François 1 oseph Prud 'homme,' 'iré

(le Ste. Sophie, fut choisi pour fonder une des-
serte dans le nouveau faubourg (s S74 ).

Tremb)lant à la vute du lourd fardeau qu'on
voulait lui imposcr, mais aussi plein de c-cn-
fiance en Dieu, il vint commencer se--- travak x
apostoliques.

Il saLii-uitia de son ministèr-e avec un zèle.
une patience et un dévouement qui eti peu de
mois minèrentsa santé et le forcèrent de demian-
der à son évêque son rappel à la campagne.
Ce qui lui fut accordé durant l'été de 't"75.

Mgrr. Bourget iinmma, à sa place Monsieur
Alphonse Séguin alors curé de St. André d' Aýr -
genteuil. Jeune, robuste, exercé déjà au minis-
tère pastoral. 'M. Sé-1-uin laissait entrevoir qu'il
pourrait -rendre i la desserte de nombreux et
p)récieux services.

Il prit la direction de sa mission .1 la fin d'or-
tobre 1875.

Aut milieu de décembre, le faubourg futérg
canoniquemnent en p)aroisse, sous le vocable de

D. MERCUIRE,
3127 îXotre.Dame, Ste-Cunegonde.

IMPORTrATEUR DE

Marchandises d'Etape et de Fantaisie.
SPî--zALrTE: 3IA.NUFACTURUtR Du Corset P. A.

-U VO '-o. RENTED~E

Ste. Cunégonde, impératrice, femume de S.

Il manquait encore une chose aut bonheur de
ces paroissiens, c'était . leur liberté complète.

Des démarches faites en 1875 Étaient restées
infructueuses, en pirésence d'une trop fo-te op-
position venue de St. Henri.

A l'automne de 1876, 'MM. Hubert Morin
et Chas F L.alonde, priérent leur --tré de des-
cendre à Québec pour leur aider i cbtenir de
la légilslature provinciale, !a libcrté convoitée
depuis si longtemps. Grâce aut puissant con-
cours de Mgr. Labelle, ce bienveillant protec-
leur dles petits et des faibles, le poin t fut gagné
et les officiers mutnicipaux de St. Henri s'ezt
rdouiviere;zt dlans leuir pay- cacher leur insuccès.

Le.; réjouissances furent grandes, i Ste Cu.-
né,gonde, quand les citoyens apprirent qu'il.:
allaient administrer leurs, affaires eù:--mémes.

Nous allons suivre les habitants de cette nou-
velle paroisse et examiner quel usage ils vont
faire des libertès qu'ils viennent de conquérir.

N. l->usnotre prochain numéro nous discontinue-
rons les - Nor-s î.-r Suýuv,çikss »FSECu.xx
L'abondance de collaboration nous oblige de prendre cet:e
Mesure quoiqu'à regret.

EXPLOSION

i Un bol *de café a éclaté samedi soir dans le
D)épartement aux Huitres,'' brûilant deux

amoureux. Verdict du coroner: - Accident
jregrettab>le, dû~ au fameux marchand de thés
et café%, NAUFAI-... Poursuite criminelle sera

intentée contre notre ami qui se peîmet de
v-endre de trop bonne marchan:dise.

No-rr IFl1 LA .E>CI'-Nous publierons mercredi:-
Ti'iir-. I''siîT.Qîî5R- li.s ce intére5sant récit.

JOISEPHI PAPINEAUJ
--- MARCHAND DE- --

Ferronneries, Peintures,
V Tapisserie, Vaisselle, &c.

3293, RUE NOTRE-DIME, 8TE-CUNEGONDE.
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CHARLES* MARIN,
PPRFUMEUR. Seul Ageat pour

CHIIMISTE trL. Renaud.
EIECR!~1I~. -~lu ... Pharmacies de
ELECIR!rcr-YN. â.L

Importateur -de Produits Chimisques,
Parfumeries et Médecives Patentées.

.il?8, RUE NOTRE-DAME,
STE-CLJNEGONDE.

HERCULE FAUTEUX
Marchand et Manufacturier de

FERRONNERIE. PEINTURE. HUILE,
TAPISSERIE. VAISSELLE. ETC. -i-

PORTES. CIP.SSIS, JALOUSIES. MOULURES.
TOURNAGE ET DECOUPAGE.

3174 rue Notre-Dame, Ste-Cunégonde.

G~Z .P. FA BIEN,
'**3169, rue Notye-Damne

vous trouverez de beau-, SETS DE CHAMIBRE-
en noyer noir. le dlessuss enii îarlre, pour $30.00,
et eii bois franîc, dep)uis $8.00 et aiidelà. Vous y
verrez aussi <de inagnifiques SETS DE SALON eii
pluche. de $ 18.00 et Iaudelà.

Une visite est sollicitée avant d'aller ailleur.,

-ARTHURIDESdNR91NS
Magasin de Pianos et Instruments Divers

tel-, que M.\audoliîîes, Guitares, V.iolois et;\Musicînie
cil feuilles. Réparatîoîî et Accordage de

P>ianos, Orgues. utc.
Propriétaire du IlRZVIS DU PI.ANISTE"

2105, RUE NOTRE-D)AME,
Prés du Carré Chaboillez ... MONTRE;AL

Buanderie Siet-Cunegonde..
A. LABELLE.

Tout GUVrage garanti fait à la main. Venez et
vous serez satisfaits.

Spécialité: RIDEAUX EN DENTELLE.
9467 St-jacques, . Ste-Cunégonde.

PAS DE BLAGUE!!!1
Si vous aimezg _à ép)argnrierTi 5  Ca s
votre zirgenit. achetez vosThsCaé

chez AI l Le Fameux ....
IVA IEri , Marchand de Thé.

3114 Rue Notre-Dame, STE-CUNEGONDE,
l'rê_s des 9 offi,,e .Ml

Buvez. mon Café Hyviénique recommandé aux

dyspeptiques et aux personnes nerveuses.

L30UIS 19E.SJARIDINS,ý
Msarchands de Nouveautés

1 Département dm Coupe : Assortimen d huts nou-
veautés en Tweeds. Serge et Drap.

TAILLEUJRS DE lItE CLASSE.
2. Département de Modes: Mme Charron exé-cute avec

beaucoup de soin toute commande qui lui est confiée.

Spécialité:- PRILLRTSI ET TPI outr t i ioae

3143 NVotre-Daize, Ste-Cuznêgonde.

TELEPHONE B3ELL 8343.

BUANDERIE CANADIENNE

"lPERPRAS"1
Osrg garantie <le p)remiière classe, à la i:îain.

Tlout paiquet au mtontant de 2.3 ceîîtiîîs sera livré à
doumicile, gratis.

3103 Notre-Dame, Ste-Cunegoncle.

F. X. CI-ADILLON,
.M -NARCHAND DE .. ..

Vins et Liqueurs de Premier Choix.

Coin des rues Delisie et Dominion,
STE- C UNVE G ONDE.

xt. LRURINq
Marchand de Chaussures en tous les Genres.

Le public est invité à venir voir nos prir:. to5ýde
îîîeille-ur marché que partout ailleurs.

satisfactioni pouir toits.

3164, RUE NOTRE-DAME, SIE-CUREDDNDE.

Vib n ~~îfrh i
V872 S-usL~Utasu 11 Vin St-usuummu i

GLIlCIERES,
ERRAURJIGE
ETY0I1URES

DOUBLES

MONTREAL.

P. DESJARDINS.

Les coîm&a seurs aiment à déguster nos Vinîs C-
îîadieus. Achetez, et vous n'en voudrez d'autres.
Nos p--:x sont les meilleurs sur le iiîarché.

Tonique Excellent contre 1'Anemie.
90, RUE VINET, STE:-CuNE-GOuDE



LE PELERIN.

LAPORTE, MARTIN & CIE,
I~PICIERS EN GROS MN/IONR AL.>

Nous iiivitons les connaisseurs à faire l'essai du

-Cognac P. Rlichard et duiC a pgn ovr
Chvip.n s.ouvert

Garanti Pr

l'Analyse.

-.- .....

r

't- Positivement

le meilleur
importé

au Canada.

EN VENTE PARTOUT. E

SE17ULS AGEINT-S AU

TIEL. DES MARCHANDOS 1295.

DORE & PICHE,
Sgnécialité: lu de Nueué

T
0TWEEDS, TAPIS et PRELARTS.

Nous nous chargeons de la Couture et d-î Posage.

3095 Rue Notre-Dame# STE-CUNE3DND E.

Secours Mutuels
kr

d'Organîsalîon Nationale.

Maladie Indcnni:
prsernaine, sin gra-

tuits du .Lêdccin.
Vieillesse < Pension annuelle de $É50, $xoo. $Soo ou

1 $300.

Invalidité- Indemnnité de S25o, SS, $1,So ou

-Décès. 1 Indemnnité dc $sow, $100a, $2o0S ou $:X00 aux

Cert t énéfciares-dèsgne ouaux hèritieas.
Cerf/kd/arz./îwuîcs 4ipi èl dixr ua #le i,ciêIzrin

Canadieus- Français. , ylia~e~ toa~
Là Soci 'été la mieux organisée, 'a plus Prospère

et.,ôffrant les plus-grar.ds Avantages.

....... ...... ....

Le -Cette

Champagne nru
le plus en mru

vogue existedepuis -

en Europe. 1813

iVENTEI

CA N.1ý

ALPIIONS
Entioproucur,

Spécialement pour Communai
Religieuses et Ma*sons d'Ec

Ouvrage de ire Classe. E
SurtoutE

196F ÎICH EL! EU,

RM ..... ... . ....... .

PARTOUT.

~E DUBBE

âtés
oIe. Spécialité:
~scaliers et Plancher'.
scaliers; en Spirale.

STE-CUNEGONDE.

ies, _

N. K.&
79 Rue Saint-Jacqi.

Montreal.

L'agra îd(issenieiît (le nos Ateliers et l'iuri3alatic
dc îîîaLt.hiaîes Iprft:ctioilît;e niiu. permettunt

po tir sa1tisfactioni à ceux qui voudroî
îe»ý1 1i ifix eurs commîîandes.

ôr le Commerce, Catalogue
et -Lis, es de rix une Spécla1ltê.

TéI. Beyf Tél. .MVapchrndst W,!

- pi A~ ~îer~ ri~


